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bicn, & je lui rends grace dans les tranfports rive quid
d'une fainte joye, detous ces biens que je pof. #ous cher-
. » s ’
fedois dés mon enfance. Que s'1x ¥ avoit d¢s lors :‘»ug /Jors
' Eeag A i ; e Dicu
en moi du duchlcl‘ncnt ]&g du Pcchg , ceftqu AU farisfaire
lieu (jc ne chercher de plaifir, de grandeur & de'cer amonr
yeiité qu'en vous, jen cherchois dans moi-mé- de plaifirs
me & dans les autres cicatures ; mais je n'y tron. e gran-
: . : fufi denr ¢rde
vois qu'erreur , confufion & douleur, i s
Soyez dp_nc ércrnclle}ﬂcm beni & remeicié deoft enq
tout cc quil vous a pli de me donner, 6 mon nons,

Dieu, en qui feul je trouve mes délices , magloi-
re & ma corfiance ; mais confervez le moi, 1l
vous plair. Par la vous me conferverez-moi-mé-
me : tout ce que VOUS avez mis en moi ira croif=
fant & fe Pcrfc&xqunant toujours de plus en plus?
& comme je ne fuis que par vous, je n¢ ferai ja=
mais qu'avee vous.

Fin du premiey Livre.




